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Vendredi 16 mars, 20h :   
St Genis Laval. Michel Barnier
ancien ministre des affaires

étrangères, soutien de Sarkozy est
présent devant une assistance toute
acquise à la cause. 
Cette rencontre a été organisée par
les Jeunes de l’UMP de cette cir-
conscription em-
menés par
Clément Moga-
védro, 26 ans,
doctorant en
droit à Lyon.
Une dizaine de
jeunes étaient
présents, assis sur
la scène face à
C h r i s t o p h e
Guilloteau – dé-
puté – et  Michel
Barnier.  Ils ont entre 18 et 30 ans,
la plupart paraissent avoir fait des
études supérieures et être issus
d’une certaine classe sociale. Pour-
tant le responsable des jeunes me
soutient qu’il y a aussi des jeunes
agriculteurs … qui sont membres de
l’UMP.

Qui s’engage ?

Certains sont issus d’un milieu
familial « où […] pas mal de gens
[sont]  investis à l’UMP, où ont été
inculquées des valeurs politiques » 

(Florent, 20 ans, étudiant en 3ème
année). Ils ont été éduqués à la ci-
toyenneté et s’intéressent à la vie
politique de la France.

A contrario, selon l’émission En-
voyé Spécial du 22 mars dernier sur
France 2, les jeunes militants du

Front National
du département
de l’Ain laisse-

raient entendre
qu’ils sont
blancs, issus de
la classe ou-
vrière, écoutent
de la musique 
« qui prône une
Europe blanche »
tel Orianne, 
19 ans, em-

ployée en boucherie à Oyonnax. Si
certains sont extrêmes dans leurs al-
légations, à l’opposé du discours de
leur dirigeant, la majorité est plus
modérée et certains enfants de la
France, nés en France ou non ont
rejoint les rangs du F.N. car ils par-
tagent les mêmes valeurs. Sarkozy
quant à lui avec son franc-parler,
rassure, passionne, séduit. « Je com-
prends ce qu’il dit… il parle
comme nous » défend Clément. Sté-
phanie, 27 ans, soutient : « On se
sent impliqués quand il parle. » 
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REPORTAGE REPORTAGE

Pourquoi militer ?

Il y a une peur de l’avenir. La
peur de l’étranger qui est diffé-
rent, de la surpopulation, d’un
possible conflit. « On court à la
catastrophe » nous confie Orianne
des Jeunes du F.N. « ça va péter »
ajoute-t-elle. Sarkozy lui, plus fin
pour rassembler les foules, utilise
aussi le thème de l’immigration
pour sa campagne. Il assure « s’il
n’y a pas un minimum d’action à
l’extérieur pour faire bouger les
choses … on va mal » susurre Flo-
rent. Toutefois les autres candi-
dats abordent aussi le thème de 

l’identité nationale (Royal) et du 
droit du sol (Bayrou). ( AFP, 24 /
03 / 07) 

Le partage des mêmes valeurs.

21h15 : Pollionnay, près de Vau-
gneray, une réunion d’informa-
tion sur le programme de l’UDF.
Les jeunes n’étaient pas présents
ce soir là, contrairement au mee-
ting de l’UMP. Cependant des in-
terventions sont organisées par
les Jeunes de l’UDF dans les com-
munes de France. Seule Céline, 
24 ans, chargée de communica-
tion du candidat centriste Yves 

Hartmann aux législatives a pu
me répondre. Elle est passionnée 
par son métier et par les valeurs
du candidat Bayrou. « L’idée hu-
maniste que des gens adoptent les 
bonnes choses de la droite et de
la gauche et se retrouvent dans un
même et seul parti pour travailler
ensemble » lui plaît. 
Etre militant c’est surtout le cou-
rage de l’engagement, du don de
soi.

Edwige COMTET

les jeunes et le
militantisme

Edito
“changement ou répétition?

Le changement des notables qui
gouverneront la France est as-
suré par cette élection présiden-
tielle. Même si le candidat de la
majorité sortante, Nicolas Sar-
kozy, est élu, un changement
des personnes et des idées va se
réaliser. Avec Sarko, il faudra
dire adieu à la vocation Gaul-
liste de la majorité et bienvenue
au Pan-Atlantisme. Voilà pour ce
qui est de la rupture tranquille.
L’autre changement possible est
que, pour la première fois une
femme, Ségolène Royal, pour-
rait potentiellement gouverner
le pays. Mais peut-on considérer
que le changement de sexe du
chef de l’Etat est un changement
digne de ce nom ? Au delà du
symbole probablement pas.
Fin du clivage Gauche-Droite
avec le début d’une possible ère
Bayrou; option de la politique
de l’immigration zéro, convic-
tion partagée par Le Pen et De
Villiers; plus d’OGM pour José
Bové; Tri sélectif pour Voynet:
voilà pour le changement. 

Les hommes changent mais les
institutions perdurent... Et le
pouvoir fait des politiques ce
que l’on sait... Même le facteur
changerait peut-être sa poli-
tique, sous l’effet de l’inertie de
ce qui accompagne la fonction
présidentielle. Une chose est
sûre : en 2012, si rien ne change,
le Président sortant, quittera le
pouvoir sous les critiques fé-
roces, comme d’habitude…

Amr ZOHEIRY

St Genis Laval, meeting de l’UMP

Etre militant
c’est surtout le 

courage de 
l’engagement,
du don de soi

“

”
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TENDANCE TENDANCE

Le citoyen français subit
comme d’habitude un matra-
quage média-

tique lors de
ces prési-
dentielles
de 2007.
Il se re-
t r o u v e
obl iga-
to i r e -
ment
i m -
p l i -
q u é
dans

cette campagne d’autant plus im-
portante par l’enjeu qu’elle repré-
sente. Car il s’agit ici d’élire le ou
la future président( e ) de la répu-

blique française. Celle qui parlera
au nom de tous les Français
dans le monde. A la tête de
l’armée, elle décidera de la
guerre. Ce qui est nouveau
en revanche c’est l’augmen-
tation considérable du nom-
bre d’électeurs. Beaucoup

vont donc voter pour la pre-
mière fois cette année et

ceci pour des raisons multi-
ples.

Iliaisse, 22 ans s’est ins-
crit sur les listes électo-
rales pour éviter que
le désastre de 2002 ne
se reproduise . Il
compte soutenir pour
cela la gauche de Sé-
golène Royal qui
comme Angéla Mer-

kel en Allemagne va 

apporter le changement attendu
par tous les Français. Mais d’au-
tres pensent plutôt voter par dé-
faut que par choix véritable,
comme Élise, 20 ans : « Je veux
aller voter surtout pour contrer,
un choix qui j’espère changera la
fatalité de Sarkozy au pouvoir. »

Ces nouveaux électeurs at-
tendent beaucoup des candidats.
Tout d’abords de la franchise.
Une qualité essentielle de crédi-
bilité à leurs yeux. En effet cette
campagne est perçue comme une
sorte de bagarre entre le leader
de l’UMP, Nicolas Sarkozy et
celle du PS, Ségolène Royal, avec
des attaques réciproques des
deux partis. Le ou la chef de
l’état devra avoir en plus d’un
bon programme politique, du
charisme, de la rigueur, de la fer-
meté. Elle doit être honnête
aussi. C’est-à-dire qu’elle ne vise
pas seulement le pouvoir poli-
tique mais qu’elle s’implique réel-
lement dans les problèmes de la
société en étant à l‘écoute des
gens.

Ces nouveaux électeurs de
tous ages pensent faire leur choix
en dehors de l’influence des mé-
dias même si ces derniers ont un
impact important sur la vision
que l’on peut avoir d’un candi-
dat. C’est de toute façon à tra-
vers eux que les partis politiques
vont pouvoir présenter leurs
programmes politiques. «  Ils
nous influencerons certes d’une
manière ou d’une autre , mais ils
restent toujours des indicateurs
approximatifs pour moi . » re

connaît Patricia, 18 ans. Il s’agit 
donc pour ces jeunes électeurs de
se forger leur propre opinion po-
litique sans forcément tenir
compte des influences exté-
rieures. 

Beaucoup espèrent qu’à l’is-
sue de ces élections les dirigeants
du pays prendront des mesures
concrètes pour des problèmes
tels que le chômage, les inégali-
tés, la délinquance, l’éducation
et l‘environnement. Mais de
nombreuses questions restent en-
core en suspend,
c o m m e  l e  m a
riage homo-
sexuel, 

l’euthanasie, la régularisation du
cannabis et beaucoup d’autres
encore. D’après une enquête de
l’Ifop réalisée le 14 novembre
2006 , 60% des jeunes âgés de
18 à 35 ans pensent vivre beau-
coup moins bien que leurs pa-
rents.  

On comprend d’autant plus,
grâce  à  ces  chiffres,  le  dé-
sarroi de la jeunesse face à son
avenir. L’augmentation du nom-
bre d’électeurs que l’on a ob-
servé cette année n’est donc pas

anodine. Toutes les personnes
qui ont décider de voter

en 2007 espèrent bien
faire entendre leurs

voix et faire 
« bouger » la

France d’au-
jourd’hui. 

Ibtissem
BOUFASSA

La campagne présidentielle de 2007 est dans tous les es-
prits. Les medias ne cessent de nous le rappeler . Cette
année , le nombres d’inscrits sur les listes électorales a
considérablement augmenté . Beaucoup vont ainsi connaî-
tre leur première expérience électorale . 

Premier vote 
en 2007 !
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DOSSIER DOSSIER

Après l’annonce officielle le
lundi 19 mars 2007 par le
président du Conseil consti-

tutionnel Jean-Louis Debré de la
liste des douze candidats aux élec-
tions présidentielles, les présiden-
tiables entrent dans une phase
importante de la campagne qui
sera marquée par  l’équité de
temps de parole et de temps d’an-
tenne. Les
candidats doi-
vent montrer
que leurs pro-
grammes ré-
pondent aux
attentes de
leurs électeurs. 

La première
d’entre elles,
le travail,
l’U.M.P et
l’U.D.F sont
pour le maintien des 35 heures
tout en proposant un nouveau ré-
gime des heures supplémentaires
qui seront rémunérées à 35% de
plus pour l’U.D.F et 25% pour
l’U.M.P et la réduction du coût du
travail  par des allègements de
charges sociales. Le M.P.F propose
une baisse des charges sociales de 

50% pour les petites entreprises
et l’exonération pendant deux ans
pour les créations d'entreprises, et
l’abrogation de la loi
d’AUBRY sur les 35h avis
partagé par le F.N ; le P.S
est pour la consolidation
de cet acquis  et pour la
réduction de ses effets né-

gatifs pour les 
ouvriers et les employés
alors que la L.C.R propose
de passer aux 32 heures
sans perte de salaire. La
plupart des partis de
gauche proposent un
SMIC à 1500€.

L’autre inquiétude des français
est le pouvoir d’achat.
« En revalorisant le pouvoir
d'achat : augmentation des sa-
laires, augmentation des petites
retraites, c'est la croissance relan-
cée qui financera les priorités bud-
gétaires » affirme Najat Belkacem
porte-parole de Ségolène Royal
alors que les économistes soutien-
nent que la progression du pou-
voir d‘achat, pour les bas salaires
et pour ceux qui sont un peu au
dessus du SMIC, est artificielle et 

que cela a un coût : les autres sa-
laires progressent moins, la hié-
rarchie des salaires est écrasée et
la motivation au travail réduite,
donc la production s’en ressent.

S’agissant de la parité homme
femme, pour 2007, l’U.M.P, qui
compte quelque 365 députés sor-
tants, s’est fixé comme objectif de
présenter 30% de femmes quant
au PS, qui a investi Ségolène Royal 
pour la présidentielle, il présen-
tera 50% de femmes aux législa

tives et a promis, si la gauche rem-
porte les élections en 2007, “la
présence de plus de 100 femmes
socialistes à l’Assemblée natio-
nale”. 

En déclarant que « l’allonge-
ment de la durée des cotisations
qui pénalise très fortement les
femmes dont les périodes de tra-
vail ont été interrompues à cause
de l’éducation des enfants ou mi-
norées à cause du travail à temps
partiel » Ségolène Royal résume 

les difficultés que rencontrent les
femmes, tandis que M. Philippe 
De Villiers propose un revenu 
parental d’éducation puisque
selon lui les mères de famille ac-
complissent une mission de ser-
vice public.

Les autres volets majeurs de la
campagne sont l’éducation au
sujet de la quelle l’instauration
d’une allocation d’autonomie
pour les étudiants est envisagée
par la majorité des candidats.
Pour ce qui est de l’environne-
ment  c’est surtout des mesures
d’incitations aux énergies propres
que proposent les candidats 

Plusieurs solutions sont envisa-
gées par les différentes formations
politiques pour lutter contre le
chômage, l’inflation dû à l’euro,
la crise du logement, et les délo-
calisations, des mesures qui per-
mettront de sortir de la logique
d’un salariat sous payé et des en-
treprises surtaxées sans pour au-
tant augmenter le déficit.

Moussa BALDÈ

les enjeux de la
présidentielle

Le chômage: une question à résoudre

l’instauration d’une 
allocation 

d’autonomie pour les
étudiants est 

envisagée par la 
majorité des 

candidats

“

”



Quelle vision avez-vous de vos
étudiants ?
Patrick Louis: J’ai toujours aimé la
fac et les étudiants qui me font
face. Ce qui me gêne, c’est une
angoisse par rapport au futur. Je
trouve aussi les étudiants un peu
trop conformistes.
Ils sont souvent be-
sogneux, conscien-
cieux, très dociles
mais peu critique
quand à la ré-
flexion. Pourtant
ce qui est intéres-
sant sur le marché
de l’emploi, c’est
justement de creu-
ser sa personnalité. […] Les étu-
diants sont dociles car ils ont peur
du futur alors que l’on a besoin
de leur audace. […] Le monde de
l’université devrait être un théâtre
d’affrontement des idées, un lieu
où l’on construit sa propre pensée
plutôt que d’intégrer celle de ses
professeurs. […] Les étudiants de-
vraient davantage poser des ques-
tions aux enseignants. […]

Comment faire pour 
changer cela ?
PL: Sans confondre les rôles res-
pectifs des enseignants et des étu-
diants, il faut développer des
relations un peu plus person-

nelles. Person-
nellement, je
reste toujours
aux intercours
pour que les
étudiants vien-
nent me parler
mais ils ne vien-
nent pas. L’étu-
diant qui vient
parler au prof
n’est pas un

fayot. Jusqu’à l’examen je suis
votre allié : voilà ce que je dis
souvent à mes étudiants. Il n’est
pas toujours facile de parler aux
étudiants. Par exemple, je vais au
resto-U étudiant assez souvent,
précisément pour dialoguer avec
les étudiants mais les ils ne vien-
nent pas à moi. Je rêve d’un véri-
table quartier latin, lieu de
discussion et d’échange.

Quel défaut principal notez-vous
chez les étudiants ?
PL: Principalement, un manque
d’implication vis-à-vis des étu-
diants ERASMUS. Les étudiants
ERASMUS se retrouvent entre eux
et ils ne sont pas invités par les
français. Non pas que les étu-
diants français ne parlent pas du
tout aux étudiants ERASMUS,
mais une minorité le font.

Trouvez-vous vos  étudiants 
politisés ?
PL: Déjà, je pense que l’on ne
peut pas séparer la pensée de l’ac-
tion et des idées politiques. Les
étudiants ne s’engagent pas suffi-
samment dans le lieu de leurs
études. Vouloir changer les choses
devrait déboucher sur un engage-
ment, politique, syndicaliste, as-
sociatif ou autre. […] Là où il est
l’homme devrait entreprendre.
[…] Je préfère les étudiants enga-
gés aux étudiants non engagés, à
condition que l’engagement soit
construit et réfléchit. 

Comment faire cohabiter l’ensei-
gnement et les idées politiques
des professeurs engagés ?
PL: Personnellement, je préfère in-
former mes étudiants que j’ai des
engagements politiques aux dé-
buts des cours pour éviter de faire
passer des idées sous une idée de
neutralité. On ne peut pas empê-
cher les professeurs où les maîtres
de conférence d’être des citoyens.
Il faut distinguer nettement les
deux mais, pour autant, on ne
peut pas faire totalement abstrac-
tion des engagements politiques.
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INTERVIEW INTERVIEW

Patrick Louis
répond 

à nos questions

Que comptez-vous dire de plus
sur les étudiants ?
PL: Les étudiants manquent d’ex-
périences personnelles du travail,
des contraintes humaines, de la
responsabilité humaine. Ils sont
un peu trop dans le virtuel, théo-
rique. Par exemple,
ceux qui sont inté-
grés dans la vie as-
sociative, ou qui
gèrent une associa-
tion ont une forme
de réalisme de la
contrainte qui les
sort de l’idéalisme
et du coup, leur
donnent du sens
critique. Ce n’est
pas tant les études
qui doivent donner
du sens critique
que l’activité pro-
fessionnelle ou as-
sociative. A ces
étudiants là, on ne
peut pas dire n’im-
porte quoi. On est
plus critique
lorsque l’on est
confronté au réel.
L’ en se i gnement
universitaire est
trop tourné sur ce
qui se passe entre
les deux oreilles.
L’homme a un
corps, pas qu’un esprit. La forma-
tion est correcte pour l’esprit mais
ne forme pas le corps, comme
dans les universités anglaises avec
beaucoup de sport, de théâtre qui
structure les tempéraments. On
apprend parfois autant en créant
une association qu’en faisant son 

cursus. L’idée est logique mais c’est
sa confrontation au réel qui la
rend valide. Sinon on peut dire
n’importe quoi. 

Et l’entrepreneuriat dans
l’université ?
PL: Les diplômes sont les ennemis
de l’entrepreneuriat. Paradoxale-
ment et malheureusement. En
effet, un détenteur de diplôme
peut le plus souvent trouver un
emploi, il hésite donc à prendre 

des risques, à s’endetter à sacrifier
sa vie privée plutôt que de tou-
cher un salaire net et assuré tous
les mois.

Le rapport de la chambre régio-
nale des comptes a vivement cri-

tiqué les dépenses de
l’université, notam-
ment les frais de ré-
ception de la
Présidence. Que pen-
sez-vous de ces cri-
tiques ?
Ca n’a rien à voir et
les sommes en jeu ne
sont pas les mêmes.
[...] Lyon 3 est devenu
la première université
de France pour les
échanges internatio-
naux. [...] Quand une
université chinoise
vient pour faire un
parrainage avec Lyon
3, il faut recevoir les
chinois. Et on ne peut
pas les recevoir dans
une résidence universi-
taire, il faut les loger,
les inviter à table et
c’est au bout de tous
ces efforts qu’il y a
l’acceptation d’une si-
gnature. C’est peut
être quelque chose
d’assez fastueux mais

cela relève quelque part de l’or-
dre de l’investissement. Les uni-
versités sont des ambassades de la
culture française à l’étranger.

Propos recueillis par
Moussa BALDÈ

et NIcolas GRUET

Je rêve d’un
quartier latin,

lieu de 
discussion

et d’échange

“

”

Patrick Louis est universitaire lyonnais 
et député européen.
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EN BREF VOUS ET NOUS

courrier des lecteurs
Bonjour,

J'ai telecharge et lu les 3 numeros du Manufactureur. J'ai beaucoup
aime les articles sur la sante, le droit, voire quelques insertions opi-
nions ou les articles à dimension internationale.
Par contre, j aime un peu moins l'agenda evenements ou la ru-
brique detente... Je suis peut etre un etudiant "trop" serieux mais
bon, la selection evenementielle ne peut etre exhaustive et satisfai-
sante, et ce n’est pas vraiment dans ce type de fanzine etudiant
que je penserai consulter les rdv culturels du moment (humm avec
le petit bulletin pour les etudiants et lyon poche pour les salaries
de la derniere generation, voire pire, le telerama, je crois que la
concurrence est rude). Desole pour les accents mais j’ai un clavier
qwerty.

Buci Chan

So
lutio

ns des sudo
kus précédents

�

�

� je m’abonne au journal “Le Manufactureur” et/ou j’adhère à l’association pour le
montant de 10€ annuels et je vous joins un chèque de 10€ libellé à l’ordre de l’association
“Le Manufactureur”à envoyer à l’adresse: Ass. Le Manufactureur, 14 rue Pauline Jaricot
69005 LYON.   Nom: ......................................     Prénom: .............................................
Adresse: ..........................................................................................................................
Code postal: .................... Ville: ........................................................................

�

Des sous !!!

Les bourses d'enseigne-

ment supérieur sont ac-

cordées pour une année

universitaire. Demande à

renouveler chaque année.

La notification condition-

nelle d'attribution de

bourse est faite au cours

de l'été. La bourse est at-

tribuée pour 9 mois, d'oc-

tobre à juin. 

Vous avez jusqu’au 30

avril pour saisir votre

dossier social étudiant sur

le site du CROUS de

Lyon:

http://www.crous-lyon.fr

Le chiffre du mois:
28 000 000 € le budget annuel de l’universitéJean Moulin Lyon 3

Le quartier 
de la Part-DIeu
va accoucher 

d’une nouvelle tour !!!

Culminant à 115 m de
hauteur, la tour sera plus
petite que sa proche voi-
sine, la Tour du Crédit
Lyonnais (165 mètres à la
pointe de la pyramide),
mais dominera la Tour
Suisse (82 mètres) qui lui
fera directement face.

Les travaux de déblaie-
ment ont commencé,
pour une livraison atten-
due à l'horizon 2010. La
première pierre de cet
édifice a été posée le 29
mars 2007, en présence
de M. Gérard Collomb,
maire de la ville de Lyon.

pour en savoir plus:
http://www.tour-oxygene.com/




